
 

 

MARCEL BOYER 
 
À l’aube de ses études classiques, le jeune Marcel Boyer désirait être missionnaire; il se passionnera ensuite 
pour la littérature et plus tard pour la philosophie. Un cours d’économie du développement lui fait découvrir à 
vingt ans une discipline qui incarne ses passions. Il y a trouvé un fil conducteur pour comprendre les 
comportements humains et les équilibres sociaux-économiques. Il obtiendra une maitrise de l’Université de 
Montréal et un Ph.D. de l’Université Carnegie-Mellon avant de se joindre comme professeur au Département 
des sciences économiques de l’Université de Montréal en 1974.  
 
Pour Marcel Boyer, l’économique est l’étude des mécanismes de coordination, de motivation, de 
spécialisation, de réglementation, de gestion et d’échange qui conditionnent et concrétisent le développement 
de l’intelligence collective au sein de l’espèce humaine. Ce développement repose sur l’amélioration des 
mécanismes, elle-même tributaire d’une meilleure compréhension des comportements humains. 
 
Un exceptionnel bâtisseur, rassembleur et professeur  

 
Directeur de son département de 1983 à 1989, il milite ardemment pour en accroître l’excellence en 
enseignement et en recherche. Le département se hisse rapidement parmi les meilleurs au monde et au tout 
premier rang dans la francophonie. Marcel Boyer sera plus tard titulaire de la Chaire Jarislowsky-CRSH-
CRSNG en technologie et concurrence internationale à Polytechnique Montréal (1992-2000) et titulaire de la 
Chaire Bell Canada en économie industrielle à l'Université de Montréal (2002-2008).  
 
Il est le cofondateur du Centre interuniversitaire de recherche en analyse des organisations (CIRANO), dont 
il sera le premier directeur scientifique et le second PDG. Le CIRANO deviendra rapidement un centre de 
recherche scientifique d’une grande visibilité internationale et une institution de référence mondiale en matière 
de liaison et de transfert interuniversitaires, multidisciplinaires et plurisectoriels. 
 
Les talents de bâtisseur et de rassembleur de Marcel Boyer en ont fait une figure de proue du monde 
académique au Québec et au Canada. Jean-Marie Dufour, Université McGill et Prix Léon-Gérin 2008, dira 
«Marcel Boyer a eu une influence déterminante sur la carrière de nombreux économistes et chercheurs 
québécois, dont moi-même». Michel Moreaux, Université de Toulouse 1 Capitole, écrira «Marcel Boyer est 
sans contredit parmi les chercheurs en sciences sociales, l'un de  ceux qui ont le plus contribué au 
rayonnement international du Québec et, parmi les économistes, certainement celui à qui le Québec est le 
plus redevable». Sous la direction de Claude Montmarquette, PDG du CIRANO, un groupe d’économistes provenant 
de plusieurs universités du Québec affirmeront «Octroyer le prix Léon-Gérin 2015 au professeur Marcel Boyer 
serait pleinement justifié et ferait honneur non seulement à l’ensemble de la communauté universitaire 
québécoise, nationale et internationale, mais aussi au Québec tout entier».   
 
Professeur d’économie à l’Université York, à l’Université du Québec à Montréal et à l’Université de Montréal 
entre 1971 et 2008, il sera superviseur et directeur de recherche de quelque soixante-dix étudiants de maîtrise 
et dix étudiants de doctorat. Ceux-ci retiendront de lui sa rigueur intellectuelle et la pertinence de son 
enseignement de même que le goût du questionnement et de la contestation des idées reçues. 
 
Marcel Boyer agira également comme économiste expert auprès d’entreprises et d’organismes 
gouvernementaux, tant au Canada qu’à l’étranger. De surcroît, il apportera une collaboration essentielle aux 
débats sur les politiques publiques au Québec et témoignera à maintes reprises devant divers comités, 
commissions, régies et tribunaux. On reconnaîtra chez lui sa patience, sa générosité et son talent à expliquer 
en termes simples des théories économiques parfois complexes, avec un désir évident d'être utile à ses 
interlocuteurs.  
 
Des contributions exceptionnelles aux sciences économiques  

 
Marcel Boyer est l’auteur ou le coauteur de plus de 275 articles et cahiers scientifiques et rapports publics et 
privés et a donné plus de 370 conférences à travers le monde. Plusieurs de ses publications académiques, 
parues dans des revues internationales prestigieuses, ont non seulement amélioré notre compréhension d’un 
éventail de phénomènes économiques et sociaux, mais se sont également traduites en outils d’aide à la 
décision pour les milieux de pratique. Mentionnons ses contributions à la théorie de la croissance, la formation 
de la dépendance en consommation, les comportements stratégiques en information incomplète ou 
asymétrique, les cartels et les pratiques anti-concurrentielles, l’incertain et l’information, l’analyse 
économique du droit, la réglementation incitative, le partage des responsabilités dans les désastres 



 

 

environnementaux et industriels, la gestion des risques, la finance et l’assurance, la théorie des 
organisations, la gestion de l’eau, le partage des coûts et la tarification des infrastructures, entre autres. 
 
Il faut retenir également son apport à la valorisation des droits d'auteur. L’avocat Claude Brunet, sommité 
internationale en droit d’auteur, qualifie comme suit l’octroi du Prix Léon-Gérin à Marcel Boyer: «Non 
seulement le milieu du droit d'auteur mais tout le milieu culturel seraient ravis de l'honneur qui serait 
ainsi fait à un économiste qui a tant fait pour la juste rémunération des créateurs». Ses rapports se sont 
retrouvés à deux reprises devant la Cour Suprême du Canada. 
 
Marcel Boyer a codirigé plusieurs ouvrages dont Bayesian Models in Economic Theory (avec R.E. Kihlstrom, 
University of Pennsylvania, 1984); Frontiers in the Economics of Environmental Regulation and Liability (avec 
Y. Hiriart et D. Martimort, Université de Toulouse, 2006), Intellectual Property and Competition Law (avec M. 
Trebilcock, University of Toronto, et D. Vaver, Oxford University, 2009). Il a publié Partage des coûts 
communs et tarification des infrastructures (avec M. Moreaux, Université de Toulouse, et M. Truchon, 
Université Laval, 2006); Manifeste pour une social-démocraie concurrentielle (2009); Réinventer le Québec: 
Douze chantiers à entreprendre (avec N. Elgrably, HEC Montréal, 2014). 
 
Robert E. Lucas Jr, University of Chicago et Lauréat 1995 du Prix Nobel de sciences économiques, a écrit: 
«In 2009, Marcel Boyer published Manifesto for a Competitive Social Democracy, a very readable and 

deeply-thought statement of his views on the application of economic principles to political decision making. 
After I read it, I wrote to him, “I think your Manifesto is very much in the spirit of Pareto. His efficiency criterion 
makes it clear that economics is not a comprehensive world view or a social welfare function. It is a partial 
ordering only. I think this makes economic efficiency a more powerful principle, though it can appear a weaker 
one, because it is compatible with different values and it can help to reconcile differences in particular cases. 
This point is subtle and needs to be illustrated with lots of examples, as you do in your book. I hope people 
will read it and think about it.” In short, I admired this work very much and have given copies to friends».  
 
Une carrière internationale couronnée de prix et de distinctions    

  
La renommée internationale de Marcel Boyer est confirmée par le prestigieux classement RePEc (Research 
Papers in Economics) qui le place dans le premier 3 % des économistes universitaires à travers le monde au 

plan de la production et du rayonnement scientifiques et au tout premier rang au Québec pour le rayonnement 
scientifique de ses étudiants. Signalons que quatre lauréats du Prix Nobel de sciences économiques (Becker, 
Lucas, Prescott, Tirole) le citent dans leurs travaux.  
 
Plusieurs prix et distinctions lui ont été octroyés pour ses contributions à l’avancement de la discipline: la 
Société canadienne de science économique lui octroie en 1985 le Prix Marcel-Dagenais; l’Université d’Alberta 
lui décerne en 1988 l’Endowment-for-the-Future Distinguished Scholar Award; Il est élu en 1992 Fellow de la 
Société Royale du Canada; la Wuhan University of Technology de Chine lui confère en 1995 le titre de 
Distinguished Guest Professor; Il devient en 1997 Fellow de l’International Journal of Industrial Organization 
et en 2001 Fellow of the World Academy of Productivity Science; l’ACFAS lui attribue en 2002 le Prix Marcel-
Vincent et, suite à sa conférence au Collège de France en 2005, ce dernier lui remet la Médaille Guillaume-
Budé; il élu en 2013 Membre honoraire (Fellow) de l’Association canadienne d’économique, et en 2014 
Membre honoraire de l’Association française des économistes de l’environnement et des ressources; il est 
appelé à siéger (1992-2000) au Board of Directors du National Bureau of Economic Research, le plus 
important et éminent centre de recherche économique au monde. 
 
Un retraité énergique et fort affairé   

 
Professeur émérite de l’Université de Montréal depuis 2009, Marcel Boyer mène toujours une carrière très 
active comme en témoignent ses récents articles, ouvrages, cahiers, présentations et conférences. En plus 
d’agir comme Président de l’International Society for Economic Research on Copyright Issues (SERCI), il est 
Membre associé de la Toulouse School of Economics, Fellow du CIRANO et de l’Institut C.D. Howe, et 
Membre du comité d'orientation scientifique des Chaires AFG en développement durable et investissement 
socialement responsable à l’École Polytechnique de Paris et à l’Université de Toulouse. Il prépare 
actuellement deux ouvrages pour 2016, Méthodes avancées d’évaluation d’investissement / Advanced 
Methods of Investment Evaluation et Water on Wall Street (avec M. Kouyoumijian, CIRANO), en plus d’une 
version 2.0 de son Manifeste pour une social-démocratie concurrentielle.   
 
Au-delà de ses compétences et réalisations académiques et scientifiques, tous ceux qui le connaissent 
personnellement sont unanimes à souligner sa grande générosité, sa chaleur humaine, son énergie et sa joie 



 

 

de vivre, sans oublier son sens de l’humour. Son grand bonheur, c’est de pouvoir partager des moments 
privilégiés avec ses huit petits-enfants, sa famille élargie, et ses amis et collègues d’ici et d’ailleurs. 

  


